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    Avant-propos
Chers amis d’outre-mer,
Mais que s’est-il passé ? Pas déjà le quatrième tome des aventures de Laura et Marie-Douce ? Et vous êtes toujours là ! Je suis très heureuse de vous présenter ce nouveau volet. J’espère que Laura sortira de sa cachette et que Marie-Douce savourera le temps qui lui reste avec Lucien. Beaucoup d’émotions dans ce tome… beaucoup, beaucoup d’émotions…
Comme nous le faisons traditionnellement chez Kennes Éditions, pour conserver l’essence de l’histoire et des personnages, les expressions québécoises n’ont pas été retouchées. Un « [L] » vous renverra au lexique pour le confort de votre lecture.
J’ai très hâte de recevoir vos commentaires !
J’ai d’ailleurs un site web où vous pourrez lire les dernières nouvelles, mais aussi commenter :
www.mariepotvin.com
Bises,
Marie xxx



        
            
                
         
                
                    
                        [image: Illustration]
                    
                

            

        
    
        
            
            
                [image: Illustration]
            

          
  

            
                
                
                Ça sent le détergent et il y a quelque chose de visqueux sous mes
                    pieds. J’essaie de ne pas crier de dégoût en palpant dans l’obscurité la matière
                    sur mes orteils nus englués. Mes doigts touchent une substance collante ; j’ai
                    un haut le cœur, mais vomir est-il justifié ou non ? Je porte mon index maculé
                    du « schmu [L] » non identifié à mes narines. Une
                    odeur de lime [L] enchante mon nez comme le plus
                    frais des parfums que j’ai jamais sentis de ma vie. Je ne dégobillerai pas sur
                    ma belle robe rouge, c’est déjà ça de gagné.

                Mais, il fallait s’y attendre, des bruits de pas m’annoncent que j’ai
                    été repérée. La porte s’ouvre sur la silhouette de ma sœur bien-aimée qui se
                    profile à la lumière du couloir.

                Hé, qu’est-ce qui se passe ? Samuel te cherche !

                J’expire une longue bouffée d’air.

                Tu vas dire que je suis conne…

                Marie-Douce sourit, l’expression de son visage est si… compréhensive
                    que je me sens encore plus niaiseuse.

                – Bien sûr que non ! En fait de conne, c’est pas toi qui gagnerais le
                    concours, mais bien moi.

                – Pouah, tu m’arriverais pas à la cheville.

                Un silence
                    s’installe. Marie-Douce cherche quoi dire pour me convaincre de me relever et de
                    sortir de ma cachette, je le vois dans ses yeux.

                – Fais attention où tu marches, il y a du Hertel [L] au citron répandu, dis-je, à défaut d’autre chose.

                Elle me regarde encore sans parler. Elle sait exactement ce qu’elle
                    fait. Elle va m’énerver au point de me forcer à abdiquer et à me relever.
                    J’attends un peu, au cas où elle flancherait. Une seconde, deux secondes, trois
                    secondes… OK, je n’en peux plus.

                – Quoi ?!

                Son air est si confiant, on dirait qu’elle gronde une enfant
                    fugueuse.

                – Sors de là, Laura.

                – OK, minute.

                 

                Quelques instants plus tard, je suis assise sur le lit de
                    Marie-Douce. Ma sœur s’affaire à me recoiffer du mieux qu’elle le peut. J’ai des
                    épingles à cheveux partout ; elle les retire une à une avec patience.

                – Laisse faire ça, Marie-Douce, je suis un cas désespéré.

                Elle ne me répond pas et sort d’une espèce de boîte de plastique ce
                    qui semble être des tampons démaquillants. D’une main sûre, elle en retire un
                    qu’elle approche de mon visage.

                – Bouge pas,
                    m’ordonne-t-elle.

                Avec douceur, elle nettoie le dessous de mes yeux, là où mon
                    maquillage a coulé. Elle tire sur les mèches de ma frange, la langue sortie
                    tellement elle est concentrée à tenter de me refaire une beauté.

                J’ai besoin de parler de n’importe quoi pour me changer les idées. La
                    face longue de Constance, immobile parmi les jeunes qui faisaient la fête, me
                    vient à l’esprit.

                – As-tu vu à quel point Constance a l’air de s’emmerder ?

                – Non… Pour être honnête, Laura, je me fiche un peu des humeurs de
                    Constance, ces derniers temps. Tu sais quand tu sens que quelqu’un ne tolère pas
                    ta présence…

                – C’est comme ça qu’elle te fait sentir ?

                – Qu’elle me FERAIT sentir, si je lui en laissais la chance.

                – T’es tellement sage, Marie-Douce. Tellement mature. Tant pis pour
                    Constance, la jalousie, ça ne fait que pourrir l’esprit.

                Marie-Douce me lance un regard surpris.

                – Wow, c’est intense, ce que tu dis là !

                Je bats l’air de la main en soupirant.

                – C’est ma
                    grand-mère St-Amour qui disait toujours ça. Elle était très philosophe. Comme
                    toi, d’ailleurs.

                – Disons que les événements des dernières semaines m’ont fait voir la
                    vie d’une autre façon.

                – Je comprends ça ! C’est fou, tout ce qui est arrivé.

                – Oui, ça l’est. J’ai souvent l’impression que je vais me réveiller
                    et que tout ça, ça sera juste un long rêve.

                Tout en parlant, elle continue à arranger mes cheveux.

                – Est-ce que t’as fini ?

                – Voilà, dit-elle en souriant. Touche à rien, je reviens !

                Je fais la statue le temps qu’elle réapparaisse avec une bouteille de
                    fixatif dans la main. Après quelques « push, push », elle me fait un grand
                    sourire.

                – Tadam ! Maintenant, on peut redescendre. Ah, et mets donc ça.

                Elle me lance des ballerines d’apparence beaucoup plus confortable
                    que les souliers trop chics que je portais au début de la soirée.

                – Merci,
                    Marie-Douce…

                – Mais de rien ! Maintenant, veux-tu bien m’expliquer pourquoi tu
                    t’es enfuie ? Samuel avait l’air pas mal traumatisé.

                D’un geste nerveux, j’entreprends d’arracher les petits fils qui
                    dépassent de la couture de ma robe. Il y a une longue liste de raisons, la
                    première étant ma grande insécurité en matière de garçons. Il y a aussi le fait
                    qu’avant aujourd’hui, jamais je n’avais été confrontée à mes peurs, en tout cas,
                    pas de cette façon. Les autres garçons qui me trouvaient cute, ils étaient faciles à gérer. Un beau « non » ferme et l’affaire était
                        ketchup [L]. Mais Samuel… soupir… c’est un cas
                    spécial.

                Ce matin, il sortait encore avec Érica.

                Et alors ?

                – Ben, imagine ça ! J’aurai l’air de quoi lundi, si je suis avec
                    Samuel ? C’est comme : tiens, tiens, il a changé de blonde [L] en une seule journée !

                – Marie-Douce demeure silencieuse quelques secondes, puis plisse les
                    yeux.

                – OK, je comprends ton point. T’as pas tort.

                – Merci !

                Ma sœur me fait son regard de fille qui voit à travers moi.

                – Mais je pense que c’est pas ça du tout qui te fait agir en
                    peureuse.

                – Ben oui, c’est
                    ça. Qu’est-ce que tu veux que ce soit d’autre ?

                Marie-Douce me considère encore quelques instants, l’index au menton,
                    les yeux plissés.

                – Samuel et Érica s’embrassaient souvent et avec pas mal d’intensité.
                    Ils french [L]…

                Ah non ! Là, je suis vraiment troublée. D’un geste rapide, je cache
                    mes oreilles de mes mains. Décidément, Marie-Douce commence à me connaître un
                    peu trop bien.

                – NON ! Je refuse d’en parler ! Dis pas le mot, dis pas le mot…
                    Noooon !

                Marie-Douce attrape mes mains pour les rabaisser sur mes cuisses et
                    les tient en place. Ayayaye ! Elle est plus forte que moi ! Quoique ça ne
                    devrait plus me surprendre. Ne m’a-t-elle pas déjà plaquée au plancher à deux
                    reprises ?

                – Ils frenchaient ! s’exclame-t-elle. Et ça te
                    fout la trouille.

                – C’est de ta faute, dis-je, piteuse.

                – En quoi est-ce que ta peur d’embrasser Samuel est de ma faute ?

                – Tu m’as jamais dit dans quel sens il fallait tourner la…

                – Arrête de niaiser, niaiseuse ! s’esclaffe ma sœur.

                Elle se lève et
                    me tend la main.

                – Allez, viens ! On a un bal juste pour nous. Il ne faut pas manquer
                    ça. Fais une femme de toi, Laura St-Amour…
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                Oh la la la ! Si ç’avait pu être aussi simple que de lui dire de
                    faire une femme d’elle, j’aurais pu retourner voir Lucien et profiter de la
                    soirée. Malheureusement, avec Laura, rien n’est jamais aussi facile. À peine
                    sortons-nous de ma chambre qu’elle me tire par le bras.

                – Attends, glisse-t-elle entre ses dents. J’ai jamais dit que j’étais
                    prête à faire une femme de moi. Je suis un gros bébé lala et j’ai besoin que…
                    euh…

                – T’as besoin de quoi, Laura ?

                Nous sommes dans le couloir à l’étage, on entend la musique en bas.
                    On dirait bien que Harry Stone a repris le micro. J’entends sa belle voix
                    chanter un air de Full Power.

                – J’ai besoin que tu me dises quoi faire.

                Je m’arrête pour dévisager Laura, incrédule et abasourdie. Je la
                    pensais tellement plus confiante. Voilà que c’est moi, la fille gênée, qui
                    rassure la reine des populaires. C’est le monde à l’envers.

                Dire que je comptais sur elle pour m’apprendre à faire face au monde
                    entier sans trembler. Ça me rassure un peu, tout de même, de voir que je ne suis
                    pas la seule à me rendre ridicule à angoisser pour des riens. Bien que la
                    circulation de ma photo dans des millions de mains ait été une bonne raison pour paniquer, il faut en
                    convenir…

                Je gaspille donc les minutes précieuses qu’il me reste avec Lucien
                    pour ses histoires de peur à la gomme. Mais c’est ma sœur et ça doit être ça que
                    ça fait, une sœur ? Se sacrifier un peu ?

                – OK, plaçons les faits dans l’ordre, dis-je d’une voix décidée. (Je
                    n’ai pas de temps à perdre !) Samuel a cassé avec Érica ce matin, c’est ça ?

                – Oui !

                – Pour être avec toi, j’ai bon ?

                – Euh…

                – Laura ! Soyons efficaces. C’était pour être avec toi, oui ou non ?

                – Oui, c’est ce que j’ai compris.

                – Et là, juste avant de t’enfuir, tu devais aller sur la terrasse
                    avec lui pour jaser, c’est bien ça ?

                Oui…

                Alors, VA JASER !

                Malgré mon ton de voix autoritaire, j’ai devant moi une Laura
                    immobile qui cligne des yeux. Elle ne semble pas convaincue. Je devine qu’elle a
                    peur de mal faire, d’avoir l’air ridicule, de ne ne pas être à la hauteur… Je
                    sais exactement comment elle se sent. Cette peur qui vous paralyse, je l’ai
                    vécue mille fois. Laura a besoin d’un antidote pour la décrisper, et cet antidote, ce sera mon discours
                    d’encouragement ! Je m’avance vers elle et saisis son visage apeuré entre mes
                    mains : de cette façon, elle n’aura pas le choix de bien m’écouter.

                – Là, écoute-moi, Laura. Si Samuel t’aime, il ne te brusquera pas.
                    T’es pas obligée de l’embrasser, le sais-tu, ça ?

                Laura expire l’air de ses poumons. Ses yeux noirs sont si intenses,
                    on dirait une fille qui mourra dans la seconde si je ne lui lance pas une bouée
                    de sauvetage.

                – Alexandrine m’a dit que pour pouvoir affirmer qu’on sort avec un
                    gars, il faut l’avoir frenché.

                Ohhhh ! Nouvelle information ! Mais depuis quand est-ce
                    qu’Alexandrine Dumais détermine les conventions sociales indiquant qu’on
                    « sort » avec quelqu’un ou pas ? L’amour, c’est si strict ? Il est où le
                    document officiel où sont inscrites les règles noir sur blanc ? J’aimerais bien
                    le consulter !

                Si cette règle est vraie, ça voudrait dire que je
                        sors avec Lucien ? Oups, je ne peux pas me permettre de tomber dans la
                    lune parce que mon cœur fait des bonds de joie. Concentre-toi sur Laura,
                    Marie-Douce Brisson-Bissonnette ! Blonde de Lucien
                        Varnel-Smith…

                – C’est des conneries, ça, Laura. Voyons donc ! Et puis, t’es pas
                    obligée de sortir avec lui dans les cinq prochaines minutes. Ça peut prendre du temps, ces
                    affaires-là, t’sais.

                Les joues de Laura rougissent à vue d’œil. Elle me regarde comme si
                    je venais de lui annoncer qu’elle avait gagné un chèque-cadeau chez Ardène. Dans
                    son regard rempli d’émotions, je vois grandir de l’espoir.

                – Tu crois qu’il m’aime ? demande-t-elle.

                Ah ! La voilà, la grande question.

                – Oui, espèce de grande nouille. J’en suis certaine. Il avait l’air
                    vraiment inquiet, tantôt. Allez, viens, maintenant.

                Lorsque, finalement, je réussis à l’encourager à marcher vers les
                    escaliers, j’aperçois Corentin en bas, qui semble nous attendre. Il décroise les
                    bras et monte à notre rencontre.

                – Alors, c’est fini les enfantillages ? lance-t-il avec un sourire en
                    coin.

                – C’est pas des enfantillages, marmonne Laura.

                Corentin, qui n’est pas dupe, me regarde.

                – Ah non ? Alors, se sauver dans un placard c’est mature,
                    maintenant ?

                – N’en rajoute pas, Corentin. Allez, c’est la fête ! Allons danser !

                – Je vais retourner sur la terrasse, dit Laura d’une voix mal
                    assurée. Je dois des excuses à Samuel.

                Soulagée qu’elle
                    prenne enfin les devants pour régler cette situation somme toute un peu
                    ridicule, je regarde autour de moi à la recherche de Lucien.
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                Pour me rendre à la terrasse,
                    je dois couper à travers le grand salon qui tient lieu, ce soir, de piste de
                    danse. Mes camarades de classe ont l’air de s’amuser. Ils ont l’esprit
                    tranquille, eux ! Alexandrine danse avec Harry Stone qui semble avoir rangé son
                    micro pour le reste de la soirée. Difficile d’être surprise que le beau chanteur
                    ait jeté son dévolu sur elle, Alex est une beauté rare. Drôle comme Harry Stone
                    a fini par se fondre à notre groupe d’amis sans que ceux-ci s’énervent au-delà
                    du raisonnable. Il y a peut-être un tranquillisant dans le punch ?

                 

                Je suis nerveuse à l’idée de rejoindre Samuel. Que dire, après avoir
                    eu l’air aussi ridicule ? Je cherche des yeux Constance et Samantha. Leurs
                    visages familiers devraient me rassurer. Elles ne peuvent pas être loin !
                    Incapable de les trouver parmi les danseurs, je continue vers la terrasse, où je
                    tombe sur… Lucien. Il n’a pas l’air de bonne humeur.

                – Allô… As-tu vu Samuel ?

                Il me regarde, les bras croisés.

                – Oui, tout à l’heure, quand t’es partie comme une voleuse.

                – Hé, je ne suis
                    pas… Ah pis, mêle-toi donc de tes affaires.

                Il s’avance vers moi. Oh la la… Lucien n’est pas content.

                – Justement, ce sont mes affaires quand tu me fais perdre mon temps.
                    Corentin m’a dit que t’étais partie parce que t’étais trop timide pour faire
                    face à ton mec.

                
                    Corentin est MORT !
                

                – Hé ! Je ne t’ai pas demandé l’heure ! En quoi ce que je fais te
                    dérange ? Han ? Explique-moi ça !

                – Est-ce que tu sais que mon temps ici est compté ?

                Il ferme les yeux, sa mâchoire est serrée. Mon Dieu Seigneur,
                    qu’est-ce qui se passe de si grave ?

                – Tu vas mourir ?

                Ma question est un peu sarcastique, je l’avoue.

                – Je ne vais pas mourir, même si c’est ce que tu souhaiterais. Mais
                    je vais partir dans quelques jours, oui. Et quand Samuel nous a interrompus pour
                    dire que tu t’étais évaporée sans explication, eh bien, Marie et moi… on venait
                    juste de se retrouver. Évidemment, Marie était inquiète, alors elle a couru
                    s’occuper de toi. Corentin vous a un peu épiées, il m’a raconté votre conversation.

                – T’es pas un peu puérile, Laura ?

                Ça y est, mon sang vient de monter jusqu’à mon cuir chevelu, je sens
                    même mes oreilles chauffer.

                – Vous nous avez espionnées ?

                – Pas moi, Corentin, relève-t-il.

                – C’est la même chose, puisqu’il t’a tout rapporté !

                Dans ma colère, j’en oublie la raison première de toute cette
                    situation. Samuel. Terrifiée, j’écarquille les yeux.

                – Est-ce qu’il a tout raconté à Samuel aussi ?

                Si c’est le cas, je meurs. Non mais, quel gâchis !

                – Je ne sais pas. Ton ami Samuel a dû quitter la fête. Les deux
                    filles qui se tenaient à l’écart, la grande rouquine et la petite brunette, sont
                    venues le chercher. Leurs parents sont venus les prendre.

                – Oh non !

                – Ouaip, dit Lucien, sans compassion pour mon malheur. T’as loupé ta
                    chance.

                – Est-ce qu’il t’a dit quelque chose ? Euh… je veux dire, pour moi ?

                Lucien secoue la tête en riant.

                – Toujours toi toi toi, hein Laura ? Est-ce que j’ai la tête d’un
                    messager ?

                Avant que je
                    puisse me défendre, une voix de fille s’élève derrière nous. C’est Marie-Douce,
                    elle semble inquiète.

                – Laura ? Je pense que Sam est parti… Constance et Samantha ont fait
                    appeler leur père. Constance se sentait mal.

                Pour être très honnête, je suis un peu soulagée. Déçue, c’est vrai,
                    mais en même temps, je suis libérée de devoir « jaser » avec Samuel et expliquer
                    mon attitude de peureuse. Pour l’instant, du moins. Demain est un autre jour…

                Puis, je m’aperçois que Lucien et Marie-Douce se regardent avec une
                    intensité qui me rend mal à l’aise…

                Oh zut, je suis vraiment égoïste. Quelle mauvaise sœur je fais !
                    Lucien a tenté de me le dire à mots voilés, et ce n’est que maintenant que j’en
                    prends conscience ! Marie-Douce a perdu son temps précieux avec Lucien pour moi.

                Je leur ai volé leur instant magique ! C’est ça que Lucien m’a
                    reproché ! Il a tellement raison en plus. Je suis une égoïste bébé gâté.

                – Oh, Marie-Douce, je ne savais pas que vous… que tu… arfff, je
                    m’excuse ! Je vous laisse ! Pardon ! Pardon !
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